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Chapter 1

    

                Imagination et Fantaisie

Pour le Sage, imagi-
ner c'est voir.

L'Imagination Cons-
ciente est le « trans-
lucide » ; en elle se 
reflètent le firma-
ment, les Mystères 
de la Vie et de la 
Mort, l'Être, le 
Réel...
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SECTION 1

Imagination et Fantaisie

....J'aimerais d'abord préparer l'ambiance. Je deman-
de aux frères de prêter attention...

Nous parlerons, ce soir, de l'Imagination et de la Fan-
taisie, de la Mémoire Positive et de la Mémoire Méca-
nique, etc.

Il est évident qu'il convient de faire une pleine diffé-
renciation entre ce qu'est l'Imagination Dirigée volon-
tairement et ce qu'est l'Imagination Mécanique.

Indiscutablement, l'Imagination Dirigée est l'IMAGI-
NATION CONSCIENTE, pour le Sage, imaginer c'est 
voir. L'Imagination Consciente est le « translucide » ; 
en elle se reflètent le firmament, les Mystères de la 
Vie et de la Mort, l'Être, le Réel...
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L'IMAGINATION MÉCANIQUE est différente : elle 
est formée par les déchets de la mémoire, c'est la fan-
taisie, et il convient de faire sur elle de profondes re-
cherches.

Il est évident que les gens, avec leur Fantaisie ou Ima-
gination Mécanique,  ne se voient pas eux-mêmes tels 
qu'ils sont, mais selon leur forme de Fantaisie.

Il existe différentes formes de Fantaisie : incontesta-
blement, l'une d'elles consiste précisément dans le 
fait de ne pas se voir soi-même tel que l'on est. Peu de 
gens ont le courage de se voir eux-mêmes dans leur 
crue réalité.

Je suis absolument sûr que ceux qui sont ici présents, 
ne se sont jamais vus eux-mêmes tels qu'ils sont. 
Leur Imagination Mécanique leur fait prendre des 
vessies pour des lanternes ; avec leur Imagination Mé-
canique ou Fantaisie, ils se voient d'une façon qui ne 
coïncide pas à la réalité.

Si je disais vraiment à chacun de vous (ici présents) 
comment il est, avec certitude, quelle est sa caracté-
ristique psychologique spécifique, je suis absolument 
sûr que vous vous sentiriez blessés. Il est clair que 
vous avez une conception erronée de vous-mêmes, 
vous ne vous êtes jamais vus vous-mêmes. Votre for-
me de Fantaisie vous fait voir comme vous n'êtes pas.

En parlant de façon allégorique et sympathique, je 
vais essayer uniquement de faire une exploration psy-
chologique, « grosso modo », sans citer de noms ni de 
prénoms, en utilisant des noms symboliques. Ainsi, 
que chacun de vous, ici présent, comprenne et écou-
te...

Que dire, par exemple, de CICÉRON ? Quel grand ora-
teur ! Lapidaire dans ses « Catilinaires », intelligent 
(qui le nierait ?), grandiloquent comme personne, te-
rriblement lapidaire. Mais sommes-nous sûrs que 
tout en lui est bienveillance ?

3



Réfléchissons... si nous lui disions la gravité de ses 
fautes, il se sentirait blessé ; si nous le lui faisions re-
marquer, il protesterait violemment. Il n'a jamais as-
sassiné « POPPÉE » (cette tâche, nous la laissons à 
Néron) ; mais, par contre, avec son petit couteau en 
bois, il a fait saigner le coeur de sa « Poppée » ; mais 
lui, en aucune manière, ne se sentirait réellement 
concerné.

Il s'est toujours senti magnanime, généreux et voilà 
sa caractéristique fantastique : se voir de manière 
erronée à travers le prisme d'une bienveillance ex-
traordinaire, c'est évident...

Et que dire, par exemple, de celui qui, aspirant à la 
Lumière de l'Esprit, échoue à la base ? Ne dit-on pas 
qu'ICARE s'éleva jusqu'aux cieux, avec des ailes en ci-
re qui ont fondu et qu'il fut, dès lors, précipité à l'abî-
me ? Cependant, il ne pense pas ainsi (de lui-même) ; 
il s'imagine être fidèle dans les rangs ; il est sûr de 
marcher sur le Droit Chemin, d'être noble comme 
personne...

En continuant ainsi, sur ce chemin, que restera-t-il 
donc à Icare, après s'être précipité à l'Averne ? Ne 
dit-on pas que GANYMÈDE monta jusqu'à l'Olympe 
pour y boire du vin ? Mais Ganymède aussi peut être 
jeté au fond du précipice...

Le disciple qu'on appellera maintenant « JUSTINIEN 
» symboliquement, combien de fois ne s'est-il pas jus-

tifié lui-même ? Il est convaincu d'aller très bien. 
Peut-être, ces derniers temps, s'est-il quelque peu 
amélioré, mais n'a-t-il pas protesté à certains mo-
ments ? N'a-t-il pas, par hasard, protesté devant l'Au-
tel du Sacrifice ? Mais lui se sent infaillible, il est sûr 
de n'avoir jamais protesté. Il dira qu'il a toujours tout 
fait en faveur de la Grande Cause, sans jamais fai-
llir...

Au nom de la vérité (et même si cela vous paraît ici 
un peu difficile), rares sont ceux qui se sont regardés 
eux-mêmes tels qu'ils sont...

ARISTOTE, maintes et maintes fois, avec sa Philo-
sophie, est convaincu que sa sagesse est formidable. 
Cruel ? Il n'a jamais senti qu'il l'était. Comme con-
joint ? Magnifique comme personne, il a fait souffrir 
mais il reste convaincu qu'il n'a jamais mal agi ; il est 
sûr d'être magnifique, bienveillant, doux, etc.

Au nom de la vérité, je pourrais vous dire ceci : qu'il 
n'y a qu'une seule personne qui s'est vue (elle-même) 
telle qu'elle est ; rien qu'une parmi toutes celles qui 
sont ici présentes. Une ; toutes les autres ont sur 
elles-mêmes une image fantastique ; à cause de leur 
forme d'Imagination Mécanique, elles se voient non 
pas comme elles sont en réalité, mais comme elles 
sont en apparence.
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Par conséquent, mes chers frères, je vous invite à la 
réflexion. Demandez-vous si VOUS VOUS ÊTES VRAI-
MENT VUS une fois TELS QUE VOUS ÊTES.

Les historiens, par exemple, qu'ont-ils écrits ? Des 
fantaisies et rien de plus ! Que disent-ils de NÉRON ? 
« Que c'était un homosexuel et qu'il en vint à se ma-
rier avec un autre homosexuel ». D'où les historiens 
ont-ils sorti cela ? En sont-ils certains, par hasard ?

Au nom de la vérité, je dois vous dire que j'étais réin-
carné à l'époque de Néron et qu'il n'avait rien d'un ho-
mosexuel. Je l'ai souvent vu sortir par les portes de la 
vieille Rome, assis sur sa litière, sur les épaules de 
ses esclaves, un homme au front ample et au corps ro-
buste, herculéen.

Les historiens n'affirment pas cela ; ils insistent sur 
l'idée d'un « bossu » horrible, abominable. Au lieu de 
le voir entouré, comme beaucoup le croient, de gens 
homosexuels, au contraire, je l'ai toujours connu en-
touré de ses femmes. J'ai vécu à l'époque de Néron et 
je donne témoignage de cela. Les historiens ont 
faussé la réalité par rapport à cet homme.

N'accusent-ils pas, par hasard, MARIE-ANTOINETTE 
de « prostitution », d'« adultère » et de je ne sais quoi 
d'autre ? Personne n'ignore qu'on lui fit un grand 
scandale au sujet du collier de la Reine, bijou qu'elle 
avait alors offert pour aider les autres. Mais de là à ce 

qu'elle ait été infidèle à Louis XVI, il y a une grande 
distance.

Nous l'avons soumise à des épreuves dans les Mon-
des Supérieurs et elle s'est avérée terriblement chas-
te, avec le droit d'utiliser la « tunique blanche ».

Je l'ai vue traverser Paris en direction de l'échafaud : 
héroïque, avec le front bien haut. Elle ne devait rien, 
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elle n'avait rien à craindre. Elle a donné sa vie pour la 
France : on n'a jamais su l'apprécier à sa juste valeur.

On a écrit beaucoup de choses dans l'Histoire, mais 
elle est déformée ; ça ne vaut pas la peine d'étudier 
l'Histoire. C'est à peine si les dates sont la seule chose 
utile qui s'y trouve, et encore pas toujours, parce 
qu'il serait absurde d'accepter la date de l'an 1325 en-
viron comme le début de la fondation de l'Empire d'A-
nahuac, pour qu'en l'an 1500 et quelques, un tel Empi-
re ait disparu sous la botte d'HERNAN CORTES et de 
ses partisans !

Croyez-vous qu'en deux siècles se serait élevée une 
puissante civilisation comme celle de la grande TE-
NOCHTITLAN, alors que pour élever une seule pyra-
mide, il a fallu des générations entières ? Croyez-
vous qu'une puissante civilisation comme celle-là 
s'élève en deux siècles ?

Les historiens adul-
tèrent aussi les dates ; 
ils les falsifient. C'est 
pourquoi, en matière 
d'histoire, il faut faire 
très attention.

Il faut distinguer la mé-
moire mécanique de la 
MÉMOIRE DU TRA-
VAIL ÉSOTÉRIQUE 

GNOSTIQUE. 

La Mémoire Mécanique nous 
mène à des conclusions erro-
nées. Êtes-vous sûrs de vous 
rappeler réellement votre vie 
telle qu'elle a été ? (Je ne 
vous questionne pas sur vos 
vies passées, mais sur la pré-
sente). Impossible ! Il y a des 
choses qui apparaissent dé-
formées dans la Mémoire Mé-
canique.

Si, étant petit, bien qu'étant né dans une classe mo-
yenne, on a vécu pour le moins dans une maison pro-
pre, soignée, ayant joui de pain, vêtements et refuge 
et qu'on a vu quelques pièces de monnaie, il peut se 
produire qu'avec le temps et les années, on ait gardé 
dans sa Mémoire Mécanique quelque chose de défor-
mé.

Parce que pour un enfant, quelques billets semblent 
être des millions ; de petites barrières autour du jar-
din ou de la garde-robe peuvent nous paraître colos-
sales, étant donné que notre corps est petit.

Par conséquent, il ne serait pas étonnant qu'une fois 
grands, nous disions : « Quand j'étais petit, je vivais à 
tel endroit. Ma maison était magnifiquement aména-
gée, avec de grands murs, des tuiles bien rangées. 
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Que de lits, quelle merveilleuse table, que d'argent ! 
». C'est un souvenir mécanique, infantile et absurde. 
Par conséquent, la seule mémoire réelle est celle du 
travail.

Si, au moyen de l'exercice rétrospectif, nous nous pro-
posions de nous rappeler notre enfance, nous ve-
rrions que cette maison (d'enfants de classe moyen-
ne) n'était pas le palais que nous pensions aupara-
vant, mais une humble demeure d'un père travailleur 
et sincère ; que les « sommes fabuleuses » qui nous 
entouraient étaient à peine un peu d'argent pour pa-
yer le loyer de la maison et acheter au jour le jour le 
nécessaire.

La Mémoire Mécanique est plus ou moins fausse et si 
nous regardons le cas des fameux « tests » psychologi-
ques... Si un groupe d'entre-vous fait une excursion à 
Yucatan et qu'il voit exactement les mêmes monu-
ments et les mêmes pierres, de retour ici chacun de 
vous donnera une version différente.

Qu'est-ce que cela prouve ? Que la mémoire mécani-
que est infidèle ; elle ne sert pas.

Il vous arrive souvent la même chose. Vous avez ra-
conté une histoire, vous l'avez dite à tel ou tel ami ; ce-
lui-ci, à son tour, l'a racontée à un autre, mais en la 
racontant il y a ajouté quelque chose de plus ou il en 
a enlevé un peu ; ce n'est alors plus la même histoire ; 
elle est déformée...

Et cet autre, à son tour, la raconte à un autre, alors 
l'histoire continue à être déformée davantage et, à la 
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longue, vous-même ne reconnaissez plus l'histoire. 
Elle est si déformée qu'elle ne ressemble en rien à ce 
que vous aviez raconté.

Telle est la Mémoire Mécanique : elle ne sert pas, par-
ce que dans la Mémoire Mécanique existe la fantai-
sie, Mémoire Mécanique et Fantaisie sont très asso-
ciées.

Comment, donc, contrôler la Fantaisie ? Il n'y a qu'un 
seul moyen de la contrôler : par la Mémoire du Tra-
vail. Si la Mémoire Mécanique, par exemple, nous 
fait voir notre vie comme elle ne fut pas et comme 
elle n'a pas été, au moyen du travail nous allons dé-
cortiquer notre propre vie et la découvrir telle qu'elle 
est.

Alors, que veut dire ceci ? 
Que la mémoire que nous 
gardons une fois le travail 
réalisé, nous permet de 
contrôler la Fantaisie, de 
l'éliminer, de l'éliminer ra-
dicalement.

Il est donc nécessaire d'éli-
miner cette Imagination 
Mécanique, parce qu'en au-
cune façon elle ne nous per-
met de progresser au ni-
veau ésotérique.

Voyez la dame qui s'arrange devant le miroir, qui 
peint ses grands cernes, qui affine ses sourcils, qui 
met d'énormes faux-cils, qui teint ses lèvres en rou-
ge, etc. Regardez-la habillée à la dernière mode : com-
me elle se regarde devant son miroir, amoureuse d'e-
lle-même ! Elle est convaincue qu'elle est très belle...

Si nous lui disions qu'elle est épouvantablement lai-
de, elle se sentirait (mortellement) blessée dans sa va-
nité. Elle a une Fantaisie terrible ; sa forme de Fantai-
sie fait qu'elle se voit comme elle n'est pas, qu'elle se 
voit comme une beauté extraordinaire...

Alors, chacun a de lui-même une conception erronée, 
totalement erronée, c'est terrible !.

On peut se sentir génial, capable de dominer le mon-
de avec d'éclatantes facultés intellectuelles (être con-
vaincu de cela), mais si on se voyait dans sa crue réali-
té, on découvrirait que ce que l'on possède dans sa 
Personnalité ne nous est pas propre, mais étranger ; 
que les idées que l'on a ne nous sont pas propres, 
mais qu'on les a lues dans tel ou tel livre, qu'on est 
rempli de terribles tares morales. Cependant, il y en 
a peu qui ont le courage de se dénuder face à eux-
mêmes, pour se voir tels qu'ils sont.

Chacun a projeté une forme de sa Fantaisie sur 
lui-même et, de cette manière, il ne s'est jamais vu 
lui-même tel qu'il est en réalité et c'est terrible, épou-
vantable...

8



Pour continuer ici, avec ces analyses, en pensant à 
voix haute pour les partager avec vous, nous dirons 
que tant que l'on ne dissoudra pas ces formes de la 
fantaisie, on demeurera très loin de l'Être. Mais à me-
sure que l'on éliminera de plus en plus toutes les for-
mes de la Fantaisie, l'ÊTRE SE MANIFESTERA de 
plus en plus en nous-mêmes.

Quand on pénètre profondément dans ce qu'est la 
vie, on découvre que, franchement, on n'a pas vu le 
monde tel qu'il est véritablement. On l'a vu à travers 
les formes de sa Fantaisie et rien de plus.

L'Imagination Mécanique... Comme c'est grave ! Ces 
rêves de la Fantaisie... Car, quelquefois, celui qui fait 
ces rêves reste silencieux ; d'autres fois, il en parle et, 
d'autres fois, il veut les mettre en pratique.

Il est évident que, dans le troisième cas, la question 
est grave, car lorsqu'un rêveur veut arriver à conver-
tir ses rêves en réalité, il commet des folies épouvan-
tables parce qu'en fait ses rêves ne coïncident pas 
avec la mécanique de la vie et alors il se retrouve à fai-
re des folies...

Un rêveur silencieux dépense beaucoup d'Énergie Vi-
tale, mais il n'est pas tellement dangereux ; celui qui 
parle de ses rêves est un fantaisiste ; il peut contami-
ner d'autres psychés, d'autres personnes ; mais le 
troisième, celui qui veut convertir ses rêves en faits 

pratiques de la vie, celui-là, par contre, est bien « à 
lier » mentalement ; il est fou, c'est évident.

En continuant, donc, avec ces analyses, nous voyons 
clairement que l'Imagination Mécanique ou Fantaisie 
nous maintient donc très loin de la réalité, de l'Être, 
et c'est vraiment lamentable.
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Les gens déambulent dans les rues en rêvant, ils sont 
dans leurs Fantaisies, ils travaillent en rêvant de 
leurs Fantaisies, ils se marient en rêvant, vivent une 
vie en rêvant et meurent en rêvant dans le monde de 
l'Irréel, de la Fantaisie. Ils ne se sont jamais vus eux-
mêmes, jamais ; ils ont toujours vu une forme de leur 
Fantaisie.

Enlever cette forme de Fantaisie à quelqu'un s'avère 
cruel, épouvantablement cruel, terriblement cruel.

Il y a diverses formes de Fantaisies (naturellement). 
Ainsi, donc, chacun de ceux qui sont ici présents a ce 
que l'on pourrait appeler un « moi fantaisie », une « 
personne fantaisie » qui ne coïncide pas avec la réali-
té.

Votre « Personne Fantaisie » a existé depuis le début 
; elle existe maintenant et elle existera demain et 
vous êtes convaincus que cette « Personne de votre 
Fantaisie » est la réalité, mais en fait elle ne l'est pas 
(voilà ce qui est grave).

Je répète : comment contrôler la Fantaisie ? Il n'y a 
qu'une seule façon de la contrôler : avec la Mémoire-
Travail.

Si nous sommes sincères avec nous-mêmes, nous de-
vons travailler pour éliminer les éléments indésira-
bles que nous avons en nous et, à mesure que nous 
allons les éliminer, nous allons découvrir un ordre 

dans le travail. Mais qui vient établir cet ordre dans 
le travail ésotérique ? L'Être. Il établit cet ordre et cet-
te Mémoire-Travail nous permet d'éliminer de nous 

la Fantaisie.

Mais il faut un 
grand courage 
pour pouvoir rom-
pre, disons, le Moi 
Fantaisie que l'on 
possède, sa Per-
sonne Fantaisie.

Vous êtes ici en 
train de m'écouter 

et je suis ici en train de vous parler et je suis sûr que, 
par exemple, notre frère ARCE est convaincu de ce 
qu'il est et il dit : « Je suis ARCE, je suis un homme 
d'affaires. Ma manière d'être est ça, ça et ça... ». Qui 
pourrait dire à ARCE qu'il n'est pas ARCE ? Qui pou-
rrait lui dire qu'il n'est pas un homme d'affaires ? Qui 
oserait le lui dire ? Et le croirait-il, par hasard ? Pou-
rrait-il, par hasard, accepter de quelqu'un l'idée qu'il 
n'est pas un homme d'affaires, qu'il n'est pas ARCE, 
qu'il n'est pas ce qu'il croit être ?

Je suis sûr que même ARCE n'accepterait pas de 
vous...  - Toi, que dirais-tu ?

-Vénérable Maître, avec votre enseignement, il n'y a 
pas lieu de douter...
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Mais qu'en serait-il si l'une des personnes ici présen-
tes rompait ce « MOI FANTASTIQUE » que tu crois 
être, que tu es sûr d'être ? Qu'elle le détruise et te di-
se : « tu n'es pas cela ». Il se peut qu'à moi tu me dises 
: « Bien, Maître, je suis d'accord avec ce que vous di-
tes ». Mais qui sait si, en dehors, face à un autre inter-
locuteur, tu ne penserais pas différemment. Ce qui 
est sûr c'est que tu répondrais à un tel ou à une telle : 
« Bon, ça c'est ton concept à toi. Je suis Arce et je suis 
comme je suis ». C'est évident, n'est-ce pas ? Tu t'es 
toujours connu comme ça, n'est-ce pas ?

- Oui, Maître...

Bien, mais je te dis que celui que tu as toujours con-
nu, celui que tu crois être n'existe pas ; c'est ta Fantai-
sie à toi. Ce travail nous coûte ; accepter ce que je 
suis en train de te dire est épouvantablement diffici-
le.

Mais, plus tard, quand tu t'exploreras toi-même au ni-
veau psychologique, tu te rendras compte que tu 
avais de toi-même une conception erronée.

Et il en est donc ainsi avec chacun de ceux qui sont ici 
présents : ils ne se sont jamais vus eux-mêmes, ils ont 
toujours vu une forme de Fantaisie en eux-mêmes. 
C'est-à-dire que chacun de ceux qui sont ici présents 
a un « Moi Fantaisie », une « Personne Fantaisie » 
qui n'est pas la réalité.

Cependant, il y a des moments terribles, je vous le 
dis, très rares, trop rares, où on arrive à voir, un ins-
tant, son propre ridicule. C'est une question de secon-
des, de moments, dans lesquels on arrive à percevoir 
son « Moi Fantaisie », sa « Personne-Fantaisie ».

Quand cela se produit, on ressent une douleur mora-
le très profonde, mais ensuite viennent les « petits 
jeux » du mental, la manière de redresser les torts et, 
pour finir, on s'auto-console de cinquante mille ma-
nières et on oublie la question et la vie continue, com-
me toujours...

Ces réveils sont rares, très rares, mais nous les avons 
tous eus un jour, tous...

Cela vaut donc la peine que nous soyons sincères 
avec nous-mêmes ; essayons simplement de nous AU-
TO-CONNAÎTRE si nous voulons vraiment rendre ma-
nifeste l'Être que nous portons à l'intérieur de nous.

Si nous aspirons vraiment à ce qu'un jour la RÉALI-
TÉ demeure en nous et rien d'autre que la Réalité, 
sans aucun atome de Fantaisie, nous avons besoin 
d'être sincères et d'avoir le courage de nous déchirer, 
de rompre ce Moi Fantaisie, cette Personne-Fantaisie 
qui n'existe pas, dont les autres savent qu'elle n'exis-
te pas, mais dont nous, nous croyons pourtant qu'elle 
existe.
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C'est clair : on a besoin d'utiliser le bistouri de l'auto-
critique ; dans le cas contraire, l'auto-critique profon-
de, non superficielle, serait impossible.

Si nous procédons ainsi, nous parviendrons à rom-
pre le « Moi Fantaisie » ; nous parviendrons à le dé-
truire, à le réduire en cendres, en poussière cosmi-
que. Dans quel but ? Pour découvrir l'Être.

Le Moi Fantaisie éclipse l'Être ; il nous maintient te-
llement fascinés par nous-mêmes, par ce qui n'existe 
pas, par ce qui n'est pas Réel, qu'il ne nous laisse pas 
découvrir l'Être (l'Être qu'il y a en nous-mêmes, dans 
nos profondeurs)...

N'oubliez pas, mes chers frères, que le « royaume des 
cieux » est à l'intérieur de nous-mêmes et qu'il a diffé-
rents niveaux. Le « royaume de la terre » aussi est ici, 
en nous, et le niveau le plus élevé de « l'Homme de la 
Terre » n'atteint même pas le plus petit, n'arrive mê-
me pas à la cheville du plus petit de ceux qui vivent 
dans le « Royaume des Cieux ».

Mais comment pouvoir sortir des différents niveaux 
de la Terre pour entrer ne serait-ce qu'au niveau infé-
rieur du « Royaume des Cieux » (sur le premier éche-
lon du « Royaume des Cieux » qui est en nous et non 
en dehors de nous), pour faire ce pas du « Royaume 
de la Terre » au « Royaume des Cieux » ?
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Le Royaume de la Terre a différents niveaux : les plus 
grotesques, les plus élevés, les beaucoup plus élevés, 
les plus raffinés ; mais le plus raffiné des niveaux de 
la Terre n'est pas le « Royaume des Cieux ».

Pour passer de l'échelon le plus élevé du « Royaume 
de la Terre » ou des « Royaumes de la Terre » à l'éche-
lon le plus bas du « Royaume des Cieux », il faut un 
changement, une transformation, il faut RENAÎTRE 
de l'EAU et de l'ESPRIT, il faut se dédoubler en la per-
sonnalité terrestre et en l'homme psychologique, 
l'Homme Intérieur.

Mais comment pourrait se produire ce dédouble-
ment, cette division en deux : un homme inférieur, te-
rrestre, situé au niveau commun et ordinaire, et un 
autre, à une octave supérieure, à l'intérieur de nous-
mêmes ? Comment pourrait vraiment se produire en 
nous la séparation de ces deux types d'homme, l'infé-
rieur et le supérieur ? De quelle manière ? Croyez-
vous que cela serait possible si nous continuions à 
être fascinés par cette Personnalité Fantastique que 
nous croyons être la vraie et qui ne l'est pas ?

Tant que l'on sera convaincu que la façon dont on se 
voit est la vraie, le dédoublement psychologique sera 
impossible ; il sera impossible que l'Homme Inté-
rieur se sépare de l'Extérieur il sera donc impossible 
d'accéder au premier échelon du « Royaume des 
Cieux ».

Il est évident que c'est la Fantaisie qui tient l'humani-
té plongée dans l'État d'Inconscience où elle se trou-
ve. Tant que la Fantaisie existera, la Conscience conti-
nuera d'être endormie.

Il faut détruire la Fantaisie. Au lieu de la Fantaisie, 
nous devons avoir l'Imagination Consciente, l'Imagi-
nation Dirigée (la Fantaisie est une Imagination Mé-
canique) et, au lieu de la Mémoire Mécanique, nous 
devons avoir la MÉMOIRE DU TRAVAIL ÉSOTÉRI-
QUE, la  mémoire consciente.

Celui qui, par exemple, pratique l'exercice rétrospec-
tif (pour revoir sa vie) en finit avec la Mémoire Méca-
nique et établit en lui la Mémoire Consciente, la Mé-
moire-Travail. Celui qui, au moyen de l'exercice ré-
trospectif peut se rappeler ses vies antérieures, en fi-
nit avec la Fantaisie. Il acquiert alors la Mémoire-Tra-
vail.

Par conséquent, la Mémoire-Travail et l'Imagination 
Consciente nous permettront d'arriver très loin sur 
le chemin de l'auto-découverte.

Ici s'arrêtent mes paroles. Si l'un de vous a quelque 
chose à demander, il peut le faire avec la plus entière 
liberté.
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Chapter 2

QUESTIONS

« Tous peuvent demander .... Parsifal 
n'est pas parvenu à être Roi du Graal 
parce qu'il n'a pas demandé le pour-
quoi des douleurs d'Amfortas »

Samaël Aun Weor



QUESTION. Maître, quels pourraient être les mei-
lleurs exercices pour bien développer l'Imagination 
Consciente ?

Samaël Aun Weor. Étant donné que l'Imagination Cons-
ciente est l'Imagination Dirigée, eh bien, indubitablement, il 
faut apprendre à « diriger l'imagination ». Par exemple, si 
nous relaxons notre corps et qu'ensuite nous fixons notre ima-
gination sur quelque chose qui ait de la vie (disons, sur le pro-
cessus de la naissance et de la mort de toutes les choses), nous 
développerons l'Imagination Consciente.

Imaginons une semence, la semence d'un rosier en train de 
germer, comment la tige se met ensuite à croître, comment 
elle va se développer comment elle va donner des bourgeons, 
des branches, des feuilles et des fleurs.

Pensons ensuite au processus inverse, au processus involutif : 
comment se fanent les pétales de la rose, comment les feuilles 
tombent et comment, pour finir, ce rosier se convertit en un 
tas de bois...

C'est un exercice merveilleux ; avec lui, on obtient le déve-
loppement de l'Imagination de façon positive. Avec lui, on ob-
tient l'Imagination Consciente et c'est ce qui compte.

QUESTION. Comment éliminer de nous la Fantaisie, 
c'est-à-dire l'Imagination Mécanique ? 

Samaël Aun Weor. Tout simplement en dissolvant, avant 
tout, le moi fantaisie, en l'achevant. Nous devons commencer 

par nous voir tels que nous sommes, non comme nous som-
mes en apparence, ou comme nous croyons être.

C'est difficile de se voir ainsi, tel qu'on est. Normalement, on 
se voit comme on n'est pas, on se voit comme on croit être, se-
lon sa Fantaisie. C'est par là qu'il faut commencer pour rom-
pre la Fantaisie.

Quand on s'est vraiment vu (tel qu'on est), dans sa réalité la 
plus crue, on souffre en général d'une terrible déception de 
soi-même, d'une épouvantable déception (quelle horreur !). 
Ensuite, il nous reste la consolation de la Sagesse...

Si on en finit avec la Mémoire Mécanique et qu'on établit la 
Mémoire du Travail, alors on élimine la Fantaisie, parce que 
dans la Mémoire Mécanique il y a de la Fantaisie.

J'ai déjà cité le cas des historiens. À quoi ça sert d'étudier les 
grandes oeuvres de notre Histoire si ce sont de pures fantai-
sies ? Les historiens étaient-ils présents, par hasard, à la Révo-
lution Française ? Ont-ils connu Charles V d'Espagne, ont-ils 
connu Philippe le Bel ? Je crois qu'ils écrivent des versions dé-
formées par le temps, qui sont le produit de la fantaisie.

Si, au lieu de la Mémoire Mécanique (qui est pure Fantaisie), 
nous établissons en nous la Mémoire-Travail, si nous travai-
llons sur nous-mêmes en dissolvant les éléments indésirables 
qui sont en nous, il est évident que nous allons acquérir la Mé-
moire Consciente, la Mémoire du Travail.
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Cette Mémoire Consciente ou Mémoire Travail est merveilleu-
se, car appliquée à l'histoire universelle, elle nous permettra 
de découvrir vraiment, d'étudier, disons, dans les REGISTRES 
AKASHIQUES, la crue réalité de la Révolution Française, de 
Marie-Antoinette ou de n'importe quelle page de l'Histoire en 
général.

Par conséquent, la Mémoire Consciente appliquée à nous-
mêmes nous mène très loin, et, appliquée à l'Univers, nous 
permet d'étudier les Archives des Registres Akashiques de la 
Nature.

Ainsi, à mesure qu'on va éliminer tout ce qu'il y a de Fantaisie 
en nous, l'Imagination Consciente deviendra de plus en plus 
active et l'Imagination Mécanique ou Fantaisie disparaîtra 
peu à peu, jusqu'à ce qu'il n'en reste rien.

Avez-vous une autre question, mes frères ?... 

Bien, comme il n'y a plus de questions, nous continuerons 
maintenant avec d'autres parties de notre Travail Ésotérique...
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Chapter 3

Le Travail Esotérique Gnostique.

Faux-imagination vous enseigne la que les choses comme 
la lumière et l'ombre, longue et haute, blanc et noir sont 
différents et ont pour objet de discrimination; mais ils ne 
sont pas indépendants les uns des autres; ils sont diffé-
rents aspects de la même chose, ce sont des concepts rela-
tionnels, pas la réalité.

Gautama-Siddhārtha  -Buda



Il est urgent d’étudier la Gnose et d’utiliser les idées pratiques 
que nous donnons dans notre ouvrage, pour travailler sérieu-
sement sur nous-mêmes.

Toutefois, nous ne pourrions travailler sur nous-mêmes avec 
l’intention de dissoudre tel ou tel « Moi » sans l’avoir au préa-
lable observé.

L’observation de soi-même permet qu’un rayon de lumière 
pénètre dans notre monde intérieur.

Chaque « Moi » s’exprime d’une certaine façon dans la tête, 
d’une autre façon dans le cœur et d’une autre façon dans le 
centre sexuel.

Il nous faut observer le « Moi » qu’à un moment donné nous 
avons surpris, il est urgent de le voir en chacun de ces trois 
centres de notre organisme.

Dans nos relations avec les autres gens, si nous sommes aler-
tes et vigilants comme la sentinelle en temps de guerre, nous 
nous autodécouvrirons.

Rappelez-vous, à quel moment a-t-on blessé votre vanité ?, vo-
tre orgueil ? Qu’est-ce qui vous a le plus contrarié durant la 
journée ? Pourquoi cette contrariété ? Quelle en était la cause 
secrète ? Etudiez bien ceci, observez votre tête, votre cœur et 
votre sexe.

La vie pratique est une école merveilleuse ; dans l’interrela-
tion sociale, nous pouvons découvrir ces « Egos » que nous 
charrions à l’intérieur de nous.

N’importe quelle contrariété, n’importe quel incident, peut 
nous conduire, grâce à l’autoobservation intime, à la découver-
te d’un « Moi », que ce soit celui de l’amour-propre, de l’envie, 
de la jalousie, de la colère, de la convoitise, de la suspicion, de 
la calomnie, de la luxure, etc.

Il nous faut nous connaître nous-mêmes avant de pouvoir con-
naître les autres. Il est urgent d’apprendre à voir le point de 
vue adverse.

Si nous nous mettons à la place des autres, nous découvrirons 
que les défauts psychologiques que nous attribuons aux au-
tres, nous les avons en surcroît dans notre intérieur.

Aimer le prochain est indispensable, mais on ne pourrait ai-
mer les autres si, avant, on n’apprenait pas à se placer dans la 
situation d’une autre personne dans le travail ésotérique. La 
cruauté continuera d’exister sur la face de la Terre tant que 
nous n’aurons pas appris à nous mettre à la place des autres.
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Mais si l’on n’a pas le courage de se voir soi-même, comment 
pourrait- on se mettre à la place des autres ?

Pourquoi devrions-nous voir exclusivement le mauvais côté 
des autres personnes ?

L’antipathie mécanique envers une autre personne que nous 
rencontrons pour la première fois, indique que nous ne sa-
vons pas nous mettre à la place du prochain, que nous n’ai-
mons pas notre prochain, que nous avons la conscience exces-
sivement endormie.

Une certaine personne nous est-elle très antipathique ? Pour 
quel motif ? Peut-être boit-elle ? Observons-nous. Sommes-
nous sûrs de notre vertu ? Sommes-nous sûrs de ne pas cha-
rrier dans notre intérieur le « Moi » de l’ivrognerie ?

Il serait préférable qu’en voyant un ivrogne faire des bouffon-
neries nous disions : « Voilà comme je suis, que de bouffonne-
ries je suis en train de faire ».

Vous êtes une femme honnête et vertueuse, et pour cela vous 
supportez difficilement une certaine dame ; vous ressentez de 
l’antipathie pour elle. Pourquoi ? Vous sentez-vous très sûre 
de vous- même ? Croyez-vous qu’à l’intérieur de vous, vous 
n’avez pas le « Moi » de la luxure ? Pensez-vous que cette da-
me discréditée à cause de ses scandales et lascivités, est perver-
se ? Etes-vous sûre qu’à l’intérieur de vous n’existe pas la lasci-
vité et la perversité que vous voyez chez cette femme ?

Il serait préférable de vous autoobserver intimement et en pro-
fonde méditation, que vous preniez la place de cette femme 
que vous détestez.

Il est urgent de valoriser le travail ésotérique gnostique, il est 
indispensable de le comprendre et l’apprécier si réellement 
nous aspirons avec ardeur à un changement radical.

Il devient indispensable de savoir aimer nos semblables, d’étu-
dier la Gnose et d’apporter cet enseignement à tout le monde, 
car dans le cas contraire nous tomberons dans l’égoïsme.

Si quelqu’un se dédie au travail ésotérique sur lui-même mais 
ne donne pas aux autres l’enseignement, son progrès intime 
s’avérera très difficile par défaut d’amour pour le prochain.

« Qui donne, reçoit, et qui donne davantage recevra davanta-
ge, mais celui qui ne donne rien, on lui enlèvera même ce qu’il 
a ». Ceci est la loi.

(Psychologie révolutionnaire Par Samaël Aun Weor)

19

« Tout ce qui nous tracasse sur autrui peut 
nous conduire à une meilleure compréhen-
sion de nous-mêmes »  Carl Jung.



Cette partie de la collection de conférences de Samaël Aun 
Weor contient seulement les conférences données aux étu-
diants de Troisième Chambre (Dianoia)

Vu que la diffusion de la connaissance gnostique est un travail 
altruiste et à but non lucratif, la reproduction gratuite des con-
tenus écrits est permise, à condition que cela se fasse dans les 
mêmes conditions de libre circulation et dans un but non lu-
cratif. 

Si la reproduction est complète, la source doit être citée.

Les images qui accompagnent le textes ont été obtenus à par-
tir de différentes sources, donc si des personnes possèdent les 
droits d'auteur sur certaines d’entre elles et ne souhaitent pas 
qu’elles soient insérées ici, nous leur demandons de nous en 
informer afin que nous puissions procéder à leur retrait.

Les définitions de la section Glossaire sont des synthèses éla-
borées à partir de différentes sources, y compris des pages in-
ternet à consultation gratuite et se limitent à servir de référen-
ce simplifiée des termes qui apparaissent dans les conféren-
ces.

Les termes «mort», «révolution», «élimination», etc, font par-
tie du contexte de développement psychologique personnel au-
quel fait allusion la connaissance gnostique et n'ont aucun 
rapport avec la politique.
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Les traductions ont été faites par plusieurs personnes, donc 
tout doute sur le contenu et les interprétations devront être 
éclaircis par la consultation de l'original en espagnol, disponi-
ble sur ce même site internet.

www.lecturesgnosis.com

Les sujets seront publiés en plusieurs langues, donc si vous 
êtes intéressé à aider à la traduction de ces textes dans la lan-
gue de votre choix, prière de nous contacter par ce mail.

 gnosis.epdn@gmail.com
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AKASHIQUES

Les archives akashiques (Akasha, le sanskrit: ciel, espace, éther) est une sorte de mé-
moire de tout ce qui est arrivé depuis le début des temps et enregistré dans l'éther. Il 
est tout ce que contient ce qui est arrivé depuis le début des temps et toute l'histoire du 
monde.
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ANAHUAC

Anahuac est l'ancien nom du Mexique.
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ARISTOTE

Aristote (384 BC - 322 BC ..) 1 Février était un scientifique et philo-
sophe de la Grèce antique dont les idées ont eu une énorme influen-
ce sur l'histoire intellectuelle de l'Occident pendant plus de deux 
millénaires.
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CICERO

Marcus Tullius Cicero (106 BC - .. 43 BC) était un avocat, 
homme politique, philosophe, écrivain, conférencier et ro-
maine. Il est considéré comme l'un des plus grands rhéteurs 
et des stylistes prose latine de la République romaine.
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GNOSE

Le gnosticisme englobe plusieurs courants syncrétiques philosophico-religieux qui eu-
rent un mimétisme avec le christianisme dans les trois premiers siècles de notre ère, 
mais qui finalement furent déclarés hérétiques par l'Eglise Catholique exerçant une 
grande influence jusque-là. Les savants se réfèrent à un gnosticisme païen et à un gnos-
ticisme chrétien, bien que la pensée gnostique la plus importante fut définie comme 
une branche hétérodoxe du christianisme primitif.

Le terme vient du grec Γνωσις (gnose), «connaissance».

Malgré la grande diversité des courants ou des écoles gnostiques, il est possible d'iden-
tifier certains éléments communs, en particulier leur caractère secret ou initiatique.

Et également leur caractère dualiste, par lequel on fit une distinction entre la matière 
et l'esprit. Le mal et la perdition étaient liés à la matière, tandis que le divin et le salut 
appartenaient au spirituel. L’être humain ne peut accéder au salut que par la petite étin-
celle de divinité qui est l'esprit qui l'habite. Où la vie terrestre est une expérience essen-
tielle pour cette réalisation. Cette expérimentation quasi-empirique du divin est la gno-
se, une expérience intérieure de l'esprit incarné, lequel fait entièrement partie de ce qui 
a fini par être appelé le “mythe gnostique."

Le Mythe Gnostique consiste, de manière complémentaire, en: 1- L'existence d'une divi-
nité suprême. 2.- L’illumination et la chute pléromatique. 3.- Le Démiurge architecte 
comme créateur. 4.- L'avenir du Pneuma dans le monde. 5.- Le dualisme de l’existence. 
6.-Le Christ Sauveur. 7- Le rôle du retour cyclique des âmes à la matière par la réincar-
nation.

Le gnosticisme moderne fut crée par Samaël Aun Weor.
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NERO

Nero Claudius Caesar Augustus Germanicus (37-68) était empereur 
de l'Empire romain entre AD 54 et 68.
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